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À mon Roméo à moi,
Qui s’appelle plutôt Jeoffrey.
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Interrogation surprise
Sujet : l’Onirisme
Perds cette manie de griffonner sur tes copies !
1) Donnez une définition courte et claire de l’Onirisme.
L’Onirisme, c’est quand une créature du Monde Invisible s’invite dans les rêves d’un humain endormi.
Trop court et pas assez clair.

2) Décrivez l’Onirisme d’un point de vue technique.
Qui compte infiltrer un songe doit se détendre. On s’allonge à côté de son humain, sur la couette ou les draps ou le canapé. Lorsqu’on se sent prêt, on pose un index contre son front, en veillant à ne pas le soustraire au sommeil. Là, les images s’emberlificotent s’emmêlent et forment un tunnel multicolore. Le phénomène flanque de sacrés vertiges ! Pour sortir du songe il suffit de le décider très fort, ou de réveiller le dormeur.
Bien.

3) Quels sont les dangers de l’Onirisme ?
D’abord, à sillonner les songes des autres, on oublie de fabriquer les siens. Ensuite, c’est dangereux à cause des humains : si on visite souvent les mêmes, ou si on discute beaucoup pendant les rêves, ils risquent de se dire que les créatures du Monde Invisible sont réelles. Enfin, nous sommes tous capables d’Onirisme (avec plus ou moins de talent selon les individus, c’est comme chanter ou préparer des pâtisseries), mais parfois on tombe dans un cauchemar et il est difficile de s’en dépatouiller, y compris pour les plus doués.
Tu reliras ton « Manuel du cauchemar réussi ».
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1
La bibliothèque
Les yeux de Cass se promenèrent sur la table en bois, effleurèrent Rosalie, la poupée en porcelaine qu’on laissait ici par habitude, puis plongèrent dans une coupe de marrons glacés.
— Cassandre Crépuscule ! Mon cours te passionne, n’est-ce pas ?
Ce qui jaillissait de la gorge de Mademoiselle Venenum était désagréable, un mélange d’haleine acide et de postillons. La jeune fille haussa les sourcils.
— Je vous promets que j’écoute.
— Qu’est-ce que j’expliquais, à l’instant ?
Cass lança un regard à son cahier, elle y localisa une tache d’encre, trois gribouillis, l’intérieur des « o » soigneusement colorié, mais pas le moindre mot sur la leçon d’aujourd’hui.
— Où habitent les créatures du Monde Invisible ?
— Euh…
— Hm-hm ?
Autour de Cass, la bibliothèque paraissait ronfler. Les lustres et les bougies diffusaient une lueur chaude sur les étagères de livres qui grimpaient jusqu’au plafond, certaines si imposantes que des escabeaux permettaient d’y accéder. Or ces escabeaux étaient parsemés d’échardes alors personne ne lisait au-delà d’un échelon ou deux, trois pour les téméraires. De toute façon, plus on montait, plus les livres étaient vieux. Les couvertures craquaient comme des biscottes, les pages s’effritaient entre les doigts et les tranches se maquillaient de moisi.
— Cass ?
— Nous habitons… des manoirs hantés ?
Mademoiselle Venenum pinça les lèvres. Sa figure évoquait une figue séchée, il y avait tant de plis et de stries derrière ses lunettes qu’on différenciait mal une grimace d’un sourire. En dessous elle portait sa veste et sa jupe en tweed, au-dessus une centaine de serpents lui tenaient lieu de chevelure. Ils somnolaient en ce moment, réunis dans un chignon vert-de-gris.
— Des manoirs hantés. Facile ! Continue ?
D’un grincement de bottines, la professoresse approcha. Bientôt elle quitterait le parquet pour les motifs géométriques du tapis et elle serait très près, trop près.
— Voyons… ? Nous vivons dans des châteaux abandonnés. Ou des cimetières ou des forêts.
— Pourquoi choisissons-nous de tels endroits ?
Cass observa les bougies devant elle. Leurs flammes dessinaient des ombres sur le front de Mademoiselle Venenum et faisaient scintiller les écailles de ses serpents.
— Parce que nous coexistons avec les humains. Ils ne peuvent pas nous voir, sauf la nuit ou en rêve. Le jour on est en sécurité, mais dès que la lune se lève on se rend transparents. Grâce à ce sortilège d’invisibilité, on est à l’abri des humains et on peut toujours se reconnaître entre créatures. Par contre, ça fatigue drôlement la transparence ! Donc on préfère s’installer dans des endroits où on n’a pas à se cacher.
La professoresse recula, quelques rayons de soleil découpèrent sa silhouette en tranches.
— Mademoiselle Crépuscule l’a correctement énoncé, l’art de se rendre invisible exige de la discipline. Nous…
Ayant survécu à ce duel, Cass n’écouta plus.
À sa gauche, Electre prenait des notes. Ses cheveux blonds, quasi blancs, rebiquaient au niveau des pommettes et ses yeux ressemblaient à deux glaçons, contrastant avec ses tee-shirts gothiques. Un coup de vent fit frissonner Cass. Il y avait plusieurs choses à savoir concernant Electre Stratus : c’était un sylphe, esprit de l’air, et c’était un garçon solitaire, par conséquent il n’aimait pas qu’on l’espionne. À la droite de Cass, UP ne se montrait guère attentive. Sa meilleure amie ne s’appelait pas vraiment UP mais Ursule Pythonisse, et puisqu’il s’agissait d’un long nom compliqué, tous s’étaient mis d’accord sur « UP ». Cela ravissait Ursule car selon elle, qui se fiait aux sons et non à l’orthographe, on la surnommait « huppée ». UP était l’unique humaine du manoir, heureusement, c’était une sorcière. Un soir d’automne identique à celui-ci, un an plus tôt, Mademoiselle Venenum avait téléphoné à ses parents afin de leur révéler l’étrange nature de leur fille. Ils avaient réclamé plus d’informations sur le manoir (quand même, il était question d’y placer leur enfant en pension plutôt que de l’inscrire au collège). La professoresse, dont la patience avait de fines limites, leur conseilla d’imaginer un labyrinthe de leçons. Ainsi UP avait débarqué avec ses mèches rousses, son blouson de cuir vert pomme, son pull à poils jaunes, ses Dr Martens. On l’avait prévenue, elle devrait s’habiller de sa tenue favorite et en apporter six exemplaires, autant qu’il y avait de matins en « i » dans la semaine. Au manoir, on ne changeait pas de vêtements. Cette tradition visait à ne pas chagriner les fantômes vu qu’eux se contentaient d’un look, celui de leurs funérailles.
— Je m’ennuie…
Un sifflement ponctua le chuchotis de Cass. Elle surveilla le chignon de Mademoiselle Venenum et l’un de ses serpents tressaillit avant de s’enrouler autour de son voisin.
— Pas moi, susurra UP.
Entre les pages du grimoire qu’elle tenait debout reposait un roman de Neil Gaiman. Tandis qu’elle lisait, la sorcière cornait le papier ou tripotait le crayon juché sur son oreille. Cass essaya de s’accrocher à un paragraphe et songea à ceci : UP adorait les fournitures scolaires, elle en avait partout, dans les poches ou en bijoux, des bracelets de trombones, des pendentifs en gommes. Cass y réfléchit en lisant et réalisa donc qu’elle ne lisait plus totalement.
Dehors, la nuit tombait.
La bibliothèque n’en ronfla que davantage. Plus hypnotique encore… le stylo d’Electre contre son cahier… le blabla de la professoresse… les gazouillis de sa craie.
Cass aurait pu s’assoupir mais un incident la tira de sa torpeur. Cumulus, le chaton d’Electre, bondit sur la table. Fâcheusement pour lui, le bois avait été ciré fort décemment, aussi ses coussinets dérapèrent sur une soixantaine de centimètres et Cumulus finit sa course dans la robe de Rosalie. Les froufrous de la poupée se retroussèrent puis elle valdingua contre le parquet avec fracas.
Mademoiselle Venenum fit volte-face.
Electre retint son souffle.
UP grelotta.
— BON SANG DE BON DIABLE ! SI J’ATTRAPE CE SATANÉ MATOU…
La voix fit trembler les murs et les livres, une voix masculine qui sortait de la poupée.
— VOUS ALLEZ ME REMONTER ? BANDE D’@#!%§ !
Les élèves rougirent, avouons qu’on ne rencontrait pas ce vocabulaire dans les conversations polies. La professoresse contourna la table pour ramasser Rosalie.
— Nous sommes désolés. Absolument navrés.
— DITES ÇA À MES FESSES ! ELLES SONT FÊLÉES ! BRAVO !
Cumulus s’était réfugié sur les genoux d’Electre, qui le réconfortait de son mieux. Le chaton avait les yeux givrés comme son maître et un pelage argenté rappelant le mercure.
— GRRR ! maugréa Rosalie.
— Miaou ? miaula Cumulus.
— Ce cours est un désastre…, constata Mademoiselle Venenum.
On ne la contredit pas. Au moins, la poupée ne hurlait plus. Oh, Rosalie n’avait de poupée que l’apparence, on rapportait qu’un siècle ou deux auparavant elle avait été maudite, possédée par un démon ancien (et ajoutons grossier, en attestait son langage).
Soudain, des pas résonnèrent dans l’escalier.
L’anicroche entre Cumulus et Rosalie avait tant perturbé la classe qu’on en avait négligé l’heure. Le bruit s’intensifia, les pas allaient par deux, boitant et claudiquant. Cette démarche identifiable entre mille était celle de la femme de ménage. La bouche de Mademoiselle Venenum s’arrondit, elle eut juste le temps de frapper dans ses mains, ce qui éteignit les bougies et les lustres. Restait à effacer le tableau. Trop tard, une clé tournait dans la serrure. Electre, UP et Cass se raidirent. Cette dernière jeta un œil inquiet à la fenêtre. Il faisait noir, cela signifiait que la femme de ménage les verrait, chacun d’entre eux. Cass se focalisa sur son ventre. Le sortilège d’invisibilité partait d’un point au centre du nombril. Fermer les paupières aidait, darder la langue en revanche n’avait aucune utilité, néanmoins Cass s’y employait systématiquement. Chez la majorité des créatures, la sensation d’invisibilité s’apparentait à un plongeon dans l’eau, chez Cass c’était plutôt un plongeon dans la crème Chantilly.
La femme de ménage entra et se mit au travail.
Les habitants, eux, se maintinrent invisibles.
Un battement de cœur (pour ceux dont le cœur battait) ou un soupir (pour ceux qui respiraient) se firent entendre. Cela aurait pu trahir leur présence mais la femme de ménage ne perçut rien. Elle ne prêta pas non plus attention aux pattes de mouche sur le tableau, absorbée qu’elle était par son balai qui balayait, son plumeau qui plumait ou son chiffon qui chiffonnait. On distinguait aussi le cliquetis souffreteux de ses os. En arrière-plan, une foule de détails attendrirent Cass. Les marrons glacés, la poussière en suspens, le prénom « Roméo » tagué sur sa trousse. L’ensemble était si joli qu’elle fut prise d’une envie de pleurer. Peut-être était-ce exagéré ? On lui avait déjà reproché d’être trop sensible (même si c’était n’importe quoi). Cass guetta les autres. Les cheveux d’Electre se balançaient dans sa brise, Cumulus se léchait les pattes, Mademoiselle Venenum s’agrippait à sa craie et UP enfonçait les ongles dans l’une de ses gommes. Mollement, la femme de ménage termina son labeur puis évacua le manoir. Tant que les phares de sa voiture ne s’estompèrent pas, personne ne bougea. Par précaution, on attendit également que s’éloignent les cahots du moteur.
— C’était moins une…, déclara Electre.
— J’ai tellement flippé…, admit UP.
— Vous méritez une pause…, conclut Mademoiselle Venenum.
Le soulagement eut cela de bon qu’il assouplit la professoresse. La coupe de marrons fut vite vide et les estomacs vite pleins. UP pivota vers Cass en suçotant son index.
— On regarde un film sur mon ordinateur ?
— Non, j’ai des projets.
— Ah oui ? Des projets du nom de Roméo ?
UP enfila son écharpe en tricot (le tissu embaumait le mimosa, ces fleurs à pompons jaunes).
— Réponds-moi !
— Tu es trop curieuse.
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